
LE MOT DU GOUVERNEUR décembre 2002

PAUL HARRIS ET VOUS ? 

POLARISEZ­VOUS …. ! 

Novembre …. Mois de la Fondation 
Mois des Fonds d'Actions 
Formez­ vous pour mieux informer 

Gérard CAEN, responsable Fondation, vous en entretient. Il vous suffit de lire les pages intérieures. 
. 

*********** 

Conférence du district 1680
Arc et Senans 18 ­ 19 octobre 2002 

La conférence démarra en avant­première avec une réunion du collège des gouverneurs le 18 oct. à 
16h30 suivie du dîner du gouverneur à 20h, en présence du Dr. Robert Scott, représentant le 
président international, et de son épouse Ann. Notre ami rotarien Bruno Gatto avait préparé un 
excellent repas pour les soixante­dix convives, servis dans la salle Pasteur, dont le très joli cadre fut 
encore rehaussé par l'exceptionnelle qualité des interprétations de Mozart, Kurt Weil et Gershwin 
données par Linda Wittauer (chant, cordes) et David Courvoisier (cordes) . 

Le lendemain 19 octobre, après la visite de la Saline, François Chambon, gouverneur, souhaita la 
bienvenue (dans les deux langues) au Dr. Robert (Bob) Scott ainsi qu'à tous les rotariens et invités 
présents. Il regretta que les problèmes de langue entravent la bonne communication. Il continua en 
remerciant la direction de la Saline pour son hospitalité, en soulignant la similitude entre l'esprit qui 
a conduit à la conception de cette cité idéale et les devises des deux derniers présidents du Rotary. Il 
rappela l'importance des clubs, base du Rotary et exhorta ses membres à sortir et à agir pour aider 
les plus défavorisés à retrouver leur dignité humaine. Après avoir rappelé quelques points du 
programme de la journée, il passa la parole à Mr. Jean Vaurs, maire d'Arc et Senans. 

Ayant salué et souhaité la bienvenue à l'assistance, ce dernier parla de sa commune avec beaucoup 
d'humour. Avec 1400 habitants dont 8 agriculteurs, les deux villages d'Arc et de Senans seraient 
inconnus sans la Saline Royale. Mais cette dernière crée d'énormes contraintes. Elle est directement 
administrée par le Conseil Général, indépendamment de la commune. Située au milieu de 
l'agglomération avec une zone " non aedificandi " de 500m (20 ha), elle bloque tout développement 
sauf au périmètre extérieur des villages. Après avoir rappelé l'historique, il conclut en faisant appel 
aux investisseurs éventuels pour développer l'hôtellerie et amener une activité recréant 25­30 
emplois récemments perdus. 

Michel Blanchet, président du Rotary club d'Arbois, souhaita à son tour la bienvenue et présenta 
très brièvement son club et ses principales actions tant internationales que de proximité. 

Le Dr. Robert Scott s'adressa ensuite à l'assemblée, en français ! 
Il souligna l'importance des conférences de district, moments de faire le bilan du passé, mais surtout 
de confirmer les projets dans l'avenir.
Dans une belle métaphore, il imagina un voyage dans une barque ayant quitté le rivage dans la 



brume au petit matin après avoir remonté le temps jusqu'au moment de la création du Rotary. Et il 
nous fit revivre les grandes étapes de son histoire, de son développement, en les situant 
constamment dans le temps par rapport aux évènements extérieurs : grandes guerres, relations 
internationales, inventions, hommes célèbres, etc. 
En arrivant à l'époque actuelle nous devons nous rendre compte des dures réalités d'un monde 
violent, guerres, racisme, génocides, etc. Le monde a besoin d'organisations comme le Rotary qui 
prônent et pratiquent l'amitié et le respect d'autrui. Il rappela les grandes actions de la Fondation qui 
vont dans ce sens: promotion de la paix, éradication de la polio ; Il nous exhorta à œuvrer de toutes 
nos forces dans ce sens et souhaita bonne chance et succès au district 1680. 

Ce fut l'heure de nos conférenciers, présentés par Dany Hach, chef du protocole du district. Michel 
MAUER et Jean­Loup PERTON sont tous deux ingénieurs des Arts et Métiers. Le premier est 
consultant en stratégie d'entreprise, le second a occupé plusieurs fonctions de direction générale 
opérationnelle. Les deux enseignent dans différentes universités et grandes écoles (On pourra lire 
plus de détails les concernant par ailleurs). 

Leur thème : " Ethique dans l'entreprise : l'Homme et l'argent ". 
Michel Mauer nous parla d'abord brièvement du mouvement EDC ­ Entrepreneurs et Dirigeants 
Chrétiens ­ dont JL. Perton et lui­même font partie et qui étudie la question d'un système de valeurs 
dans la conduite des entreprises et de l'économie. Car il y a urgence : autour de nous les choses se 
dérèglent. Les causes ? Manque de rigueur, perte de contrôle d'un monde complexe, craintes 
entraînant des individualismes exacerbés, trop de pouvoir entre les mains de quelques personnes, 
retard juridique sur l'imagination, seuls les résultats financiers comptent, médiatisation 
disproportionnée des méfaits, etc. Le libéralisme ne peut se concevoir sans éthique. L'éthique peut 
donner un sens à notre vie, parce qu'elle interpelle notre conscience et non notre éducation. Deux 
mots clefs : respect et responsabilité. Appliqués à l'entreprise ceci nous entraîne à englober nos 
fournisseurs et nos clients dans une même démarche de finalité, à favoriser la notion de filière " 
verticale " opposée à celle de corporatisme " horizontal ". 

JL. Perton parla ensuite de quatre expériences personnelles : 
­­ Dans un plan de croissance externe par acquisition il a dû acquérir pour un grand groupe 36 
entreprises en l'espace de 35 mois. Les synergies annoncées ne se réalisèrent pas, les cultures 
d'entreprises ne se marièrent pas, mais s'affrontèrent, les coûts ne baissèrent pas. Pour maintenir les 
cours en bourse il a fallu faire apparaître des bénéfices non réalisés et emprunter pour payer les 
impôts et dividendes correspondants. Ceci était faisable légalement à l'époque….. 
­­ Dans une entreprise une partie du chiffre d'affaires se faisait au noir, difficile à détecter pour de 
jeunes auditeurs non rompus aux réalités de l'entreprise, à la rotation des stocks, etc. Mais quand les 
comptes ne reflètent pas la réalité, le service au client en souffre. 
­­ Dans un groupe, une filiale, suite à un rachat, se trouve en concurrence directe avec sa maison­
mère. Aucun plan de développement n'est approuvé ; dix ans de stagnation et de non­décision au 
bout desquels un plan de licenciement de 150 personnes a été mis en œuvre. Une clarification 
stratégique a cependant permis de réduire les degâts sociaux.
­­ Dernier exemple d'une filiale (traitement de métaux) qui a négligé d'investir dans des 
équipements de protection de l'environnement imposés par un décret préfectoral paru sept ans 
auparavant… Une énorme charge imprévue pour l'acquéreur ! 



M. Mauer reprit la parole pour faire une synthèse. Depuis quelque temps des entreprises incluent 
des valeurs dans leur reflexion stratégique. Mais il faut rester compétitif et il y a de nombreux 
obstacles, dont la tentation de tricher n'est pas la moindre. Il nous proposa une définition de 
l'éthique dans l'entreprise, car étant affaire d'individus, il ne peut y avoir d'éthique de l'entreprise : 
" Comment être efficace avec une dose d'honnêteté et de solidarité suffisante " 
Pour conclure il cita un certain nombre de points noirs qui subsistent : l'argent sale, les sectes, les 
pollueurs, etc. mais aussi des points d'émergence qu'il faut soutenir : législation anticorruption, 
bioéthique, développement durable, etc. 

Seule la contrainte de temps limita les questions qui furent nombreuses et montrèrent le grand 
intérêt que soulevèrent les propos des conférenciers. Avec l'accord de ces derniers nous allons 
rendre sous peu leur conférence disponible in extenso par un moyen encore à définir, mais 
probablement électronique. Il fallut renoncer à des présentations programmées et une seule action 
phare fut présentée. Marcel Grégoire (Arbois) nous projeta une série de diapositives concernant une 
AIPM au Bénin, réalisée par des clubs du Jura et de la Haute­Saône. On y vit que des moyens 
simples mais bien adaptés, comme des machines à travailler le manioc, un moteur pour une pirogue 
et du matériel pour creuser des " trous à poissons ", peuvent faire passer de l'âge de pierre à l'ère 
industrielle et combattre la faim. 

Jacques Morel nous parla ensuite du RYLA dont le dernier séminaire en date s'était terminé la 
veille. Une des participantes nous fit un compte­rendu très enthousiaste " à chaud ". Bob Scott et 
François Chambon avaient d'ailleurs assisté à la soirée des talents du groupe à Metzeral, l'avant 
veille de la conférence. François Chambon remercia chaleureusement Jacques Morel pour tous ses 
efforts et présenta Marie­Christine Tharotte qui sera bientôt responsable du RYLA Alsace. Un court 
métrage relatant la rencontre d'un jeune artisan avec le programme RYLA et son influence sur la 
suite de sa carrière, clôtura cette présentation. 

Dans l'intervalle, Mr. Jean Rosselot, vice­président du Conseil Régional de Franche­Comté et 
représentant son président, put se joindre à nous. Après les civilités d'usage, il nous présenta sa 
région et ses relations privilégiées avec l'Alsace, en évoquant l'histoire commune et tous les projets 
plus récents que nous réalisons ensemble. 

On procéda ensuite au toujours sympathique appel des clubs. 54 clubs étaient représentés. 

Pour clore solennellement la séance du matin, le Dr Robert Scott remit à Claude Wind, gouverneur 
sortant, un PHF saphir, sous le parrainage de François Chambon et les applaudissements de la salle. 

Un sympathique déjeuner, fort loin d'être frugal, fut servi sans temps morts à plus de 250 convives, 
50 d'entre eux ne s'étant jamais inscrits….. Après le repas un car emmena les conjoints pour une 
visite touristique dans les environs. 

La séance de l'après­midi démarra avec François Boron (Belfort­Est) qui se présenta entouré de 9 
étudiants du programme " student exchange " : 6 étrangers actuellement dans des familles d'accueil 
du district et 3 français revenus de leur séjour. Chacun des trois français témoigna de son 
expérience " enrichissante, irremplaçable, fantastique, " et nous exhorta à continuer ce programme. 
Pour certains les familles elles­mêmes projettent de se rencontrer : un bel exemple d'entente 
internationale. Les " anciens " se regroupent d'ailleurs dans le ROTEX, association nouvellement 
créée, et François Boron annonça son objectif de 13 étudiants français pour cette année. Il reste des 



formulaires d'inscription ! Pour terminer le gouverneur les décora d'un " pin "et leur remit le fanion 
du district en les félicitant. 

Le Dr Scott reprit le micro pour nous parler de polio+. Bien que le Rotary soit le leader de cette 
opération, il ne peut le faire seul, mais en partenariat avec d'autres acteurs tels l'organisation 
mondiale de la santé, l'unicef, les gouvernements etc, ainsi que des organisations privées. Il nous 
montra une série de tableaux, une mise à jour, en fait, de ceux déjà projetés durant notre assemblée 
générale de juin dernier. La régression de la maladie est spectaculaire ; mais au Pakistan et dans 
l'Inde du nord il y a une recrudescence certaine ; il faut plus de vaccins et surtout la possibilité 
d'accéder à ces territoires. Il insista sur le fait que la campagne contre la polio entraîne dans son 
sillage, par synergie de moyens, l'étude et la lutte contre d'autres maladies : la tuberculose, le sida, 
le paludisme. 

Il nous restait 275 M$ à trouver pour arriver au but avant cette recrudescence en Inde, qui 
demandera probablement 100 M$ de plus. La campagne actuelle est destinée à participer à la 
collecte de ces fonds. Chaque relâchement dans l'effort repousse l'atteinte de l'objectif et augmente 
le coût total. Et il termina en nous remerciant pour l'effort consenti par le district : à savoir 40$ / 
rotarien. 

Gérard Caen parla brièvement de la Fondation. L'objectif du gouverneur étant la formation et 
l'information, le premier point sera couvert par le séminaire sur la Fondation le 7déc.prochain à 
l'Atria à Belfort. Il signala que la contribution par rotarien à la Fondation est de 38 € à date alors 
que l'objectif du gouverneur précédent était de 53 €. Le gouverneur demande à ce que l'objectif fixé 
soit atteint. G.C. nous rappela que de toute façon ces fonds nous reviennent en totalité, soit par le 
programme SHARE (pour 60%), soit par le fonds mondial (40%) qui finance les EGE, etc . Le rôle 
international de la Fondation est encore mal connu : bourses, student exchanges, AIPMs. Le fonds 
spécial du district a plus de 66.000 $ à disposition pour les actions ! Pour les actions locales il reste 
~7.000 $, mais à utiliser avant la fin de l'année……. Gérard Caen termina en renvoyant au 
séminaire pour plus de détails. 

André Merlin (Orléans VdL) nous parla ensuite des effectifs et du recrutement au cours d'une 
présentation extrêmement complète et détaillée. Le développement des effectifs est un des 
principaux objectifs des présidents internationaux. L'objectif de B. Rattakul est de cinq membres 
par club en croissance nette, tout en laissant les clubs fixer leurs propres objectifs dans ce cadre. A. 
Merlin rappela qu'après une croissance continue depuis sa création, le nombre de rotariens 
commença à stagner puis à décliner pendant cinq ans jusqu'en 2000. La croissance et le 
rajeunissement sont une question de survie. 1158 nouveaux clubs ont été créés en 2001 dans le 
monde. Le leitmotiv est " étendre, recruter,retenir, revitaliser ". Il s'étendit longuement sur tout ce 
qu'il faut faire et ne pas faire, avec de nombreux exemples. Il faut être créatif. 80% des rotariens 
n'ont jamais présenté un nouveau membre. Les contraintes ne sont pas dans le manuel de 
procédures, mais dans nos têtes…. 

Un CD avec l'intégralité des tableaux de la présentation sera mis à disposition. 

Dany Hach parla de la communication. Le sondage récent dans la revue " Le Rotarien " prouve ­ s'il 
en était besoin ­ que nous devons mieux faire. Il ne s'agit pas de 'faire du bruit', mais de faire savoir. 
Cela implique une adhésion de tous les membres d'un club à une action donnée et à la façon de la 



faire connaître. Le projet doit être mobilisateur. Il faut aussi impérativement parler du partenaire qui 
bénéficie de notre action, le mettre en valeur. Il ne faut pas nous disperser. Souvenons­nous de 
notre engagement au Rotary. Définissons ce que nous voulons et concentrons­nous sur quelques 
actions bien ciblées. Faisons­le savoir : les moyens, internes et externes, sont multiples. 

Le club de Strasbourg­Nord (par la voix du Dr Bertrand Ludes) nous soumit leur projet d'une charte 
des devoirs de l'Homme, sous forme d'une déclaration à caractère universel. L'idée vint du fait que 
nous parlons toujours des droits de l'Homme, jamais de ses devoirs. Le texte, qui fut distribué à 
l'assistance, se décline suivant quatre axes : les devoirs de l'Homme envers lui­même, envers autrui, 
envers la communauté et la planète. Le projet est de le faire connaître et admettre largement en 
remontant la hiérarchie rotarienne; la finalité est de mettre cette charte à l'ordre du jour d'un Conseil 
de Législation. 

Le Dr. Robert Scott remercia tous ceux qui avaient particulièrement contribué au succès de cette 
conférence, en souhaitant qu'à sa prochaine visite en France la polio aura disparu de la carte du 
monde. 

Le gouverneur François Chambon clôtura la conférence en remerciant Bob Scott et Ann pour leur 
chaleureuse présence, ainsi que tous les participants, ses collaborateurs et le Rotary club d'Arbois­
Poligny­Salins pour leur aide. 

Jean­Dominique Heyl 
Octobre 2002. 

******** 

LA FONDATION ROTARY 

Robert BARTH, ancien Président du Rotary International et ancien Président de la Fondation, 
écrivait dans l'un de ses éditoriaux : " Que serait la Fondation Rotary sans le Rotary International ? 
et, vice­versa est­il possible d'imaginer le Rotary International sans la Fondation Rotary ? A mon 
avis les deux sont inséparables ". 

C'est pour cette raison que le mois de Novembre étant traditionnellement le mois de la Fondation et, 
en tant que responsable dans le District de cette Fondation, je demande à tous les Présidents de 
clubs de se mobiliser pour soutenir courageusement les efforts du District et de son Gouverneur, 
pour mieux faire connaître la Fondation, qui est le chef d'œuvre du Rotary. 

Par ses programmes éducatifs et humanitaires, elle donne au Rotary sa véritable dimension 
internationale, cette internationalité qui est tellement méconnue dans nos clubs. 

Vous êtes tous bien présents dans votre communauté par vos actions de proximité. Mais n'oubliez 
jamais l'internationalité du Rotary. 

Je suis certain que vous voulez en savoir plus sur la Fondation Rotary. Alors, que chaque club 
envoie au mois un représentant qui lui dispensera la formation et l'information acquise lors de la 
réunion spécifique Fondation Rotary du 7 décembre prochain à l'Atria à Belfort. Il serait bon, dans 
un premier temps, que ce responsable soit nommé pour trois ans. 

Vous constaterez alors que la Fondation Rotary vous offre la possibilité de découvrir et de financer 
des actions au­delà du club et du District. Nous avons à notre disposition une Fondation respectée 



dans le monde entier. Il est donc indispensable de connaître ses mécanismes, ses règles, ses 
objectifs. 

C'est alors, en faisant preuve de générosité, d'esprit d'initiative et d'abnégation que nous 
contribuerons à montrer que le " Rotary est au Service de l'Humanité " en " Semant l'Amour " 
autour de nous. 

Gérard CAEN 
Past­Gouverneur 

4. Evaluation du programme 

A l'issue de la mise en œuvre, il conviendra d'établir avec vos partenaires un bilan qualitatif et 
quantitatif des actions réalisées. 

Jean­François ABY Responsable de l'Action Professionnelle du district 

******** 

LE RYLA : pour apprendre à communiquer 

Pendant une semaine des jeunes de formation différente sont venus chercher au Ryla, organisé sur 
les hauteurs de Sondernach, une meilleure connaissance de soi et la pratique de la communication 
avec les autres " une forme de savoir­être " pour être mieux " dans sa peau ". 

Semaine d'analyse de cas, de jeux de rôle, terminée en apothéose par la soirée des " talents " qui a 
conquis Bob SCOTT et son épouse Ann, ainsi que le Gouverneur François CHAMBON et Nady. 

Toutes nos félicitations aux organisateurs Jacques MOREL et Marie­Christine THAROTTE. 

Avis aux amateurs : prochaine session à Pâques 2003.
Se renseigner auprès de Marie Christine THAROTTE ­ Club de Colmar ­ 7, Rue des 3 Châteaux ­ 
68920 WINTZENHEIM. 

******** 

Une Action Rotarienne Réussie 

La réunion rotarienne Transfrontalière de l'Arc Jurassien s'est tenue le 26 octobre à Délémont en 
Suisse. 

Y assistaient les clubs de Champagnole, Maiche et Pontarlier pour le District 1680 et les clubs de 
Neuchâtel, Les Rangiers, La Chaux­de­Fonds, Les Reussilles, Lausanne, Montagnes­Neuchâtel, La 
Sarraz­Milieu du Monde, du District 1990. Honoraient de leurs présences, le Gouverneur François 
CHAMBON, les Past­Gouverneurs Michel PERISEN, André ZEHNDER, François 
GOETTELMANN, la Ministre de l'Education Canton du Jura Madame Anita RION, Monsieur 
Pierre Alain GENTIL, Conseiller aux Etats du Jura, ainsi que de nombreux enseignants et 
responsables de la formation professionnelle, au total plus de 60 personnes. 

Faisant suite à la réunion qui s'était tenue l'année dernière à Pontarlier, le thème de cette journée 
était " Arc Jurassien, Espaces de Formation ", avec au programme : 

structures de formation, de la maternelle à l'université ou aux Hautes Ecoles spécialisées et 
formation proposées de part et d'autre de la frontière. Avec en corollaire " Echanges Frontaliers en 



matière de formation : réels, virtuels utopiques ? " 
De quoi occuper largement une grande matinée de travail, tant en séance plénière, qu'en ateliers. La 
disparité des systèmes tant dans le domaine de la connaissance que dans celui des diplômes, amena 
les conclusions suivantes : 

désigner un responsable des équivalences, 
élaborer une source de références connaissant bien les problèmes 
mettre sur pied en 2002 un échange formation par club. 

A plus longue échéance :
établir un tableau d'équivalence des formations, 
établir une banque de données des compétences, 
mettre sur pied un E.G.E. formé d'artisans 

Il s'agit à long terme de diffuser une culture transfrontalière, de diffuser l'information, de partir de 
l'existant et d'essayer de le pérenniser, de favoriser les actions qui sont susceptibles d'accroître la 
culture transfrontalière. 

Il est évident que le Rotary trouve sa place pleine et entière dans ce genre de rencontres qu'il 
organise avec l'aide des deux districts 1990 et 1680. Favoriser la connaissance de l'autre, apprendre 
à travailler en commun, augmenter les échanges transfrontaliers, abolir les frontières lorsqu'elles 
sont des entraves à l'épanouissement des hommes, autant de missions que doit mener le Rotary. Le 
Club de Maiche organisera l'année prochaine cette rencontre transjurassienne, avec pour thème de 
créer au figurer comme au propre un pont transjurassien entre La Chaux de Fonds et la France. 

Félicitations au Club de Les Rangiers et à Pierre PARETTI, son Président, ainsi qu'à Bernard 
MERTENAT et Vino MONTAVON qui en furent les animateurs et organisateurs. 

François CHAMBON 

******** 

Agenda du gouverneur 

Mois de décembre 2002 
Lundi 2 décembre Thann 
Mardi 3 Ensisheim 
Lundi 9 Sarre Union 
Mardi 10 Wissembourg 
Jeudi 12 Mulhouse Rhin 
Vendredi 13 Strasbourg Est 
Lundi 16 Belfort Montbéliard 
Mardi 17 Colmar 
Mercredi 18 Strasbourg Sud 

******** 

TEXTE DE L'INTERVENTION PREVUE LORS DE LA CONFERENCE DE DISTRICT 
et que Claas KOHL, faute de temps, n'a pu prononcer. 

Monsieur le Représentant du Président International, 



Monsieur le Gouverneur, Mesdames, Messieurs, Bonjour, 

L'année dernière je vous ai posé la question suivante : " Le Rotaract ­ qu'est­ce que c'est ? " La 
réponse générale à cette question n'a pas changé et elle est très courte et très simple : le Rotaract est 
l'avenir du Rotary ! Pourquoi ? Eh bien, regardez les caractéristiques du Rotaract, un " club service 
" dans notre famille pour des femmes et des hommes âgés entre 18 et 32 ans. 

Le Rotaract est ouvert aux nouvelles idées, parce qu'il offre à la jeunesse un lieu d'exploitation de 
leurs capacités pour devenir les leaders des générations futures. 

Pour moi, après plusieurs années passées au Rotaract et au Rotary, mon engagement pour le 
Rotaract était toujours et est encore une passion. Dans le monde entier, 

on peut trouver des personnes avec le même esprit d'ouverture, 
on peut gagner en expérience en ayant la possibilité d'encadrer des groupes, 
on peut être sensibilisé aux besoins des autres, 
on peut avoir la possibilité d'élargir son horizon personnel en étant en contact avec toutes les 
professions. 

Ce sont des possibilités qu'on peut trouver seulement dans un lieu comme le Rotaract, et ce sont des 
expériences enrichissantes qui sont vraiment importantes pour le développement de capacités de 
leadership. 

Le Rotaract est naturellement ouvert aux idéaux rotariens, qui sont en fait les idéaux humanistes, 
parce que les Rotaractiens ont la volonté d'adapter et, encore plus important, d'appliquer ces idéaux 
dans la vie quotidienne. Effectivement, ils sont notre pont pour la jeunesse. 

Considérez l'âge moyen dans les Rotary clubs. Si on veut préserver ou faire grandir le Rotary, il 
faut implanter nos idéaux dans les coeurs de la jeunesse. Donc, le développement du Rotaract est un 
but stratégique pour l'avenir à long terme de Rotary. 

Et la situation dans notre district ? Depuis quelques années, le nombre des Rotaractiens a diminué 
en France et, malheureusement, aussi dans notre district. L'année dernière, je vous ai indiqué qu'on 
avait juste deux clubs en Alsace et en France Comté : Strasbourg et Colmar. Je vous ai expliqué que 
le Gouverneur de l'année 2001/2002, Claude WIND, a décidé d'agir avec ce qu'il appelait une " 
mission impossible " : la re­création de quelques clubs qui n'existaient plus. Alors, nous avons 
rapidement commencé à travailler et, heureusement, nous avons changé de direction. Mission 
accomplie : il y a trois semaines, le Gouverneur François CHAMBON a signé le document de 
création du " Rotaract Club Bisontin Fauchelevent " lors d'une cérémonie très conviviale. En plus, 
nous réactiverons l'ancien Rotaract Club de Mulhouse le 15 novembre après une grande pause de 
cinq ans. 

Malgré d'autres raisons, un élément était vraiment crucial pour ces succès : un engagement marqué 
et personnel des Rotariens qui étaient responsables de ces créations des clubs. Merci Patrice FUTIN 
! Merci Christian HATTERER ! Un Rotaract club ne peut fonctionner sans le soutien fort et stable 
du Rotary club parrain. Ce sera aussi crucial pour les projets que nous avons déjà prévus. 

Donc, je vous demanderai personnellement de nous aider à la création de nouveaux clubs ou à la 
réactivation des anciens Rotaract clubs qui n'existent plus. Chacun d'entre vous connaît d'anciens 
bénéficiaires des programmes de Rotary, a des enfants entre 18 et 25 ans, ou connaît des voisins et 



des amis avec des enfants entre 18 et 25 ans. 
Si vous voulez nous aider, mettez­nous en contact avec eux, parce que le Rotaract est l'avenir du 
Rotary ! 
Merci de votre attention. 


